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The troops traced him from the Long Island, across Sky, to Portrce, but there lost him.
Here I stop,—having received no farther authentick information of his fatigues and perils before he escaped to France. Kings and subjects may both take a lesson of moderation from the melancholy fate of the House of Stuart ; that Kings may not suffer degradation and exile, and subjects may not be harassed by the evils of a disputed succession.
Let me close the scene on that unfortunate House with the elegant and pathetick reflections of Voltaire, in his Histoirc Gcnc'ralc:—
' Que les homines prives (says that brilliant writer, speaking of Prince Charles) qui se croyent jnalhcureux, jcttent les yeux since prince ct ses ancetres1.'
In another place lie thus sums up the sad story of the family in general:—
' II n'y a aucun cxemplc dans 1'histoire d'une maison si longtems infortune'e. Le premier des Rois d'Ecosse, [ses a'ieux] qui eut le nom de Jacques, apres avoir e'te' dix-huit ans prisonnier en Anglc-terre, mourut assassind, avcc sa fcmme, par la main cle ses sivjets. Jacques II, son fils, fut tue a vingt-neuf ans en combattant contre les Anglois. Jacques III, mis en prison par son peuple, fut tue enstiite par les rdvolte's, clans tine bataille. Jacques IV, peVit dans un combat qu'il perdit. Marie Stuart, sa petite-fille, chassee cle son trone, fugitive en Angleterre, ayant langui dix-huit ans en prison, se vit condamnee a mort par des juges Anglais, et cut la te"te tranchde. Ckarlcs Ior, petit-fils de Marie, Roi d'Ecosse et d'Angleterre, vendu par les lilcossois, et jugd a mort par les Anglais, mourut sur \m e'chafaud clans la place publiquc. Jacques, son fils, septleme clu nom, et dcnxieme en Angleterre, fut chasse" de ses trois royaumes ; et pour comhlc de malheur on contesta k son fils [jusqu'h] sa naissance. Ce fils ne tenta dc remonter sur
traying him they should enjoy wealth and affluence.' Smollett's Hist, of England, iii. 184.
' ' Que les hommes priv6s, qui se plaignent de leurs petites infor-tunes, jettent les yeux sur ce prince et sur ses ancetres.' Sticle de Louis XV, ch. 25.
le         wasit was the Duke of Cumberland, whom he was punishing for his ewe!-ties in Scotland in 1746.'
